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Les méthodes de la science économique.    
Il y a deux types de méthode en science économique. Il y a l'approche micro-économique qui s'attache à 
étudier  les  comportements  individuels,  et  l'approche  macro-économique qui  consiste  à  étudier  les 
phénomènes économiques à l'échelle globale, d'une société tout entière, d'une nation, ou du monde. 
Ces deux approches sont difficilement conciliables, et c'est pour cela que la communauté scientifique est 
souvent partagée en deux courants principaux : les tenants de l'analyse individualiste (analyse micro) et 
les tenants de l'analyse holiste (analyse macro).

Le courant libéral     :  
L’analyse libérale privilégie l’approche individualiste. Les économistes libéraux considèrent,  suivant la 
célèbre  formule  du  français  Vincent  de  Gournay (XVIIIe)  « laissez  faire  les  hommes,  laissez  passer  les 
marchandises », que le marché doit seul réguler l'économie et que l'État ne doit pas intervenir au risque de perturber 
les mécanismes de marché qui sont les plus à même d'assurer l'équilibre économique.
Adam Smith (1723-1790), Recherche sur la nature et les causes de la richesse des nations (1776). 
Concepts et théories : « main invisible » du marché, division du travail, théorie des avantages absolus.
David Ricardo (1772-1823), Principes de l’économie politique et de l’impôt (1817). 
Concepts et théories : théorie des avantages comparatifs.
Jean-Baptiste Say (1767-1832), Traité d’économie politique (1803). 
Concepts et théories : loi des débouchés, autorégulation du marché.

Le courant marxiste     :  
Pourfendeur des idées libérales, Karl Marx (XIXe) va complètement remettre en cause la théorie libérale classique. 
Pour lui, le système économique capitaliste est profondément injuste et ses dysfonctionnements de plus en plus 
graves (crises de surproduction) doivent le conduire à l’implosion. Le capitalisme doit alors être remplacé par un 
système socialiste où les moyens de production sont collectivisés et l’économie planifiée par l’État.
Karl Marx (1818-1883), Le capital (1867). 
Concepts et théories :  théorie de la valeur travail, théorie de la lutte des classes, « exploitation de l’homme par 
l’homme ».
Arghiri Emmanuel (1911-2001), L’échange inégal (1969). 
Concepts et théories : échange inégal.

Le courant keynésien     :  
L’économie de marché n’est pas le modèle harmonieux décrit par les économistes libéraux. Le marché livré à lui 
même  risque  de  générer  crise  (de  surproduction)  et  chômage.  Pour  John  Maynard Keynes  (XXe),  il  y  a 
"insuffisance chronique de la demande effective" et donc un équilibre durable de sous-emploi. L'État doit donc 
intervenir dans l'économie pour soutenir la croissance et assurer le plein emploi, par une politique économique de 
relance  (augmentation  du  budget  de  l'État,  déficit  budgétaire)  et  une  politique  monétaire  expansionniste  pour 
permettre aux ménages et aux entreprises de s'endetter à bas prix (baisse des taux d'intérêt).
John Maynard Keynes (1883-1946), La théorie générale de l’emploi, de     l’intérêt et de la monnaie   (1936). 
Concepts  et  théories :  « demande  effective »,  équilibre  de  sous-emploi,  « loi  psychologique  fondamentale », 
propension à consommer et à épargner
Nicholas Kaldor (1908-1986), Modèle de croissance économique (1957).
Concepts et théories : « carré magique ».

Les hétérodoxes     :  
Les économistes hétérodoxes sont ceux qui ne s’inscrivent dans aucune orthodoxie, dans aucun des grands courants.
Joseph Aloïs Schumpeter (1883-1950), Le cycle des affaires (1939). 
Concepts et théories : cycles économiques, rôle de l’entrepreneur capitaliste et de l’innovation.
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Les méthodes de la sociologie.    

Il y a deux types de méthode en sociologie. Il y a l'approche micro-sociologique qui s'attache à étudier 
les comportements individuels, et l'approche macro-sociologique qui consiste à étudier les phénomènes 
sociaux à l'échelle globale, d'un groupe entier ou de la société dans sa globalité.                    
Ces deux approches sont difficilement conciliables, et c'est pour cela que la communauté scientifique est 
souvent partagée en deux courants principaux : les tenants de l'analyse individualiste (analyse micro) et 
les tenants de l'analyse holiste (analyse macro).

Le courant holiste     :  

L’analyse  holiste  privilégie  l’approche  globale  et  statistique.  Les  sociologues  tenant  du  holisme 
méthodologique considèrent,  suivant la célèbre formule du sociologue français  Edgar Morin (XXe  et XXIe) 
« le tout est supérieur à la somme des parties ». La société précède les individus, elle leur est supérieure et les 
détermine. 

Karl Marx (1818-1883), La lutte des classes en France (1849). 
Concepts et théories :  théorie de la lutte des classes, le conflit est le moteur de l’histoire, conscience de classe, 
« classe en soi » et « classe pour soi ».

Émile Durkheim (1858-1917), De la division du travail social (1893). 
Concepts et théories : « solidarité mécanique » et « solidarité organique », conscience collective, anomie.

Pierre Bourdieu (1930-2002), Les héritiers (1966). 
Concepts et théories : théorie de la reproduction sociale, « classes dominantes » et « classes dominées », habitus.

Le courant individualiste     :  

L’analyse individualiste privilégie l’approche individuelle et compréhensive. Les sociologues tenant de 
l’individualisme  méthodologique  considèrent que  les  individus  sont  rationnels  et  que  pour  analyser  les 
phénomènes sociaux il convient de comprendre la motivation des acteurs. Les phénomènes sociaux sont le résultats 
de l’agrégation de comportements individuels et d’interactions. 

Charles Alexis de Tocqueville (1805-1859), De la démocratie en Amérique (1835-1840). 
Concepts et théories : démocratie comme égalisation des conditions, montée de l’individualisme. 

Max Weber (1864-1920), L’éthique protestante et l’esprit du capitalisme (1920). 
Concepts et théories : rôle des valeurs, le rôle des interactions, types de motivations, types de pouvoir.

Mancur Olson (1932-1998), Logique de l’action collective (1978). 
Concepts et théories : paradoxe de l’action collective, « passager clandestin ».

Raymond Boudon (1934), L’inégalité des chances (1973). 
Concepts et théories : rôle des stratégies individuelles, effets d’agrégation, effets pervers.
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